
villosam  genitalia  gcrentem,  applicato.  Slamina  *  (20-26),  recep-

taculo  clevato  inserta,  hyposyna,  libéra:  filamcnlis  longis;  anthe-

risvillosis,  doxsifixis,  ovatis,  basi  cordalis,  loculis  rima  longitu-

ilinali  dehiscenlibus.  Pollinia  flavida,  ellipsoidea.  Ovarium  4  locu-

lare,  intra  stamina  sessile,  globosum  ;  dissepbnentia  completis.

Stylus  elongatus,  apice  in  lobos  4  brèves  divisus.  Ovula  5,  saepius

6  in  sintrnlis  Lo<-ulis,  placimtisin  centrn  alfhis,  hi.-criatis,  horizon-

lalibu8vel8ubadsr«'ndcritiM)iis.Frj/f/M.«...?FriilrxCfl/>pnr/rf«Afl6/Ai  l

erectus,  1-2-metr.  ,  piljs  Birnplicibus.  Folia  simplicia  1  ,  aterna,

petiolata;  nervis  vix  conspicuis.  .s7//)«/.r  spiim.se.  Flores  axillares,

solitarii,  cbracteati,  purpnrei.

i-rull.  Stipula  2  mm.  long».

Folia  (45  mm.  longa,  20  mm.  lato)  nvalo-lanreulaLa,  vel  sub-

I  ie«  obtuaautriaqae  pu

a;  eostulis  \i\  etevatis  12-14.  Pedunculus  7  mm.
lorums.  Sepala

oblonga,  obtusa

basi  ad  glandula;  urcni  villOM,  Utrfl

4  mm.  1/2  longa,  1  mm.  1/2  .-upra  mcdiuin  lata.  Slamina  fila*

;  ce  qui  peut  expttq  léea  par  certains

On  sait  cependant  que  l'embryon  a  la  radicule  infère  dans

daslede  mm  Jaani  a  s.  Toutefois,  M.  Du-

idopte  une  opinï
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poque  où  ils  sont  encore  horizontaux,  la  disposition  des  parties
répond  à  celle  des  Lilas  pour  un  même  âge.  Dans  le  genre  Jasmin,

les  ovules  sont  de  ceux  qu'on  observe  si  souvent,  quoi  qu'on  en

dise,  parmi  les  Gamopétales,  et  dans  lesquels  la  masse  ovulaire

n'est  qu'un  parenchyme,  d'abord  complètement  homogène,  sans

trace  aucune  de  ce  qu'on  nomme  des  téguments.  La  nucelle  porle

seulement  une  toute  petite  dépression  qui  répond  au  micropyle  et

qui  exige,  pour  être  aperçue,  une  grande  habitude  de  l'observation.

Or,  cette  dépression  n'occupe  pas  toujours  la  portion  inférieure  du

nucelle.  Quand  deux  nucelles  collatéraux  s'aplatissent  l'un  contre
l'autre  vers  la  ligne  médian^  de  la  loge,  le  micropyle  est  souvent

de  l'autre  côté,  sur  la  face  convexe  latéro-externe,  et  remonte  plus
ou  moins  haut  sur  cette  face.  Il  en  est  ainsi  dans  les  Jasminum

frutf'cans  et  Immile.  Da  s  le/,  officinale,  l'ovule  jeune,  toujours

réduit  au  nucelle,  inséré  p;ir  une  1  ;  rire  base,  est  un  peu  descen-

dant,  et  le  micropyle  se  trouve  tout  à  fait  en  bas  ;  c'est,  comme  dans

tant  d'autres  espèces,  une  minime  empreinte  digitale,  comme

on  aurait  pu  en  faire  une  sur  une  pâle  molle  à  l'aide  de  la  plus

légère  pression,  et  encadrée  d'un  bourrelet  à  peine  saillant.

M.  H.  Bâillon.  —  Les  ovules  des  Peupliers.  —  Ces  ovules  ne

sont  pas,  à  ce  qu'il  semble,  mieux  connus  que  ceux  des  Saules.

Endlicher  (Gen.  t  291)  dit  d'eux  :  «  ovula...  plurima  ».  Dans  le

Prodromus  (XVI,  323),  on  lit  :  «  ovarium...  multiovulatum  »,  et

dans  le  Gênera  de  MM.  Bentham  et  Hooker  (III,  412)  :  «  ovula  in

quoque  placenta  «  ,  sœpe  numeroai^i^a  ■■  .  Lecaisne  [Tr.  élém.,
521)  donne  «  2  placentaires  pariétaux,  mulliovulés  »,  et  M.  Du-

chartre  [Elém.,  éd.  3,  1140)  répète  :  «  ovules  nombreux  sur  2

place;.  t;;s  pariétaux  «.  .Nets  avait  dit  aussi  :«  germina...  multi-

ovulata  ».  Cependant,  sur  le  Populus  cultivé  au  Muséum  sous

le  nom  de  P.  nivea  Fisch.  et  sur  d'autres  Grisards,  nous  voyons
qu'il  n'y  a  jamais  que  deux  ovules  par  carpelle.  Chacun  de  ces

ovules  correspond  à  une  des  quatre  divisions  du  style.  Sur  chaque
côté  de  la  paroi  ovarienne,  il  y  a  une  ligne  verticale  verte.  Avec

ces  lignes  alternent  deux  placentas  pariétaux  saillants,  et  les  deux

ovules  s'insèrent  vers  les  côtés  de  la  base  de  ces  placentas;  de

sorte  qu'ils  sont  à  peu  près  dressés.  Les  deux  ovules  qui  appar-

tiennent  à  un  des  placentas  tournent  le  dos  aux  deux  ovules  qui
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